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Léa se retient. Le mioche hurle dans sa poussette ; si tout le monde ne regardait pas déjà de leur côté, elle lui balancerait un bon coup de pied.

Elle a une bouteille de vodka et une bouteille de whisky dans son blouson, et sous les fesses du mioche, il y a deux dvd. Dans le panier du dessous, elle a collé quelques provisions : une bouteille de coca, des biscuits, deux barres de céréales, des trucs à poser sur le tapis roulant pour endormir la caissière.

C’est son tour de « faire les courses ». Avant-hier, Sand a dit qu’elle n’irait plus. Elle avait réussi encore à passer, mais c’était parce que le nouveau vigile était occupé. Il avait plaqué un jeune black contre le pilier de l’entrée en lui plaçant une clef au bras, et il prenait un plaisir pervers à appuyer. Le gars hurlait. Le vigile suait du front, complètement allumé. Les caissières faisaient comme si de rien n’était mais une cliente est allée protester. Une vieille à cheveux blancs. Elle s’est fait jeter tellement grossièrement qu’elle a juré qu’elle ne mettrait plus les pieds au SuperN. Sand avait pété de trouille jusqu’à ce qu’elle soit loin. 

C’est Sand qui a eu l’idée géniale du mioche. Sa sœur fait du baby-sitting, il n’y avait qu’à emprunter le môme pour avoir la couverture idéale. Sauf qu’il y a quelque chose qui ne va pas avec ce mioche-là ! Il hurle sans arrêt depuis qu’elle traîne dans les rayons. Difficile de faire moins discret. 

Le vigile du SuperN tranche avec les gros blacks costauds qu’on voit d’habitude à la sortie des magasins. Ceux-là, Léa est passée maîtresse dans l’art de les bluffer. Avant d’entrer dans un magasin, elle repousse sa capuche, elle brosse bien ses cheveux blonds, elle les attache. Eviter les baggy, un rien de maquillage, et le tour est joué. Elle s’arrange pour se faufiler dans le sillage d’une bourgeoise qui fait son shopping, et la sortie se fait sans bobo. Passer tranquille, le téléphone à l’oreille, en leur faisant un vague sourire, absent. C’est ça qu’il faut. Autre version efficace : une copine à dreadlocks et besace en tissu joue les appâts en reniflant ostensiblement des flacons de parfum. Et encore mieux : Réza ou Driss  qui viennent zoner ensemble et l’un des deux qui se colle dans le bec une cigarette roulée à la main. Léa peut alors « faire son marché » tranquille.

Mais le nouveau vigile, c’est un blanc : grand, maigre, le cheveu rasé, l’air mauvais. L’oreillette vissée, l’œil panoramique, une gueule de requin qui guette sa proie. Le copain de Sand dit qu’il le connaît de réputation. Une brute, un vrai nazi. 

Ce coup-là, Léa ne le sent pas. Son look de fillette bien élevée ne va pas suffire à contrer les décibels du gamin hurleur.

Ça y est. A force de hurler et de se contorsionner, le môme vient de faire tomber un dvd. Léa se penche, le dépose sur le tapis l’air dégagé, surtout ne pas paniquer. Mais le vigile est déjà là. Il ne la quitte pas du regard. Elle finit de vider le panier de la poussette sur le tapis, bien obligée de mettre le deuxième dvd. Est-ce que sa carte va passer, c’était pas prévu. Impossible maintenant de sortir l’alcool. Le gars la fixe d’un œil bleu aussi froid qu’un poisson fumé. La voilà qui entame un dialogue poli avec la caissière. 

— Si ça fait trop, on retire le dernier dvd, pas de problème. 

— Comment il s’appelle  ?

La question prend Léa complètement au dépourvu. C’est qu’elle ne sait même pas si c’est une fille ou un garçon. Il dormait quand elle l’a embarqué tout à l’heure. Elle n
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